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À propos de l’auteur
Pendant plusieurs années, Philippe Chavanne a été journaliste de presse écrite.
Ce qui lui a donné l’occasion de collaborer à de nombreux médias francophones
en Europe, mais aussi de signer des articles dans un journal seychellois et dans
un magazine anglophone sud-africain.
Parallèlement, il a sillonné le monde en compagnie de son épouse photographe :
du Costa Rica au Viêt Nam, du Danemark à Madagascar, en passant par les Pays-Bas, l’Angleterre, la Jordanie, la Syrie, la Turquie, le Maroc, l’Algérie, la Tunisie,
les Émirats arabes unis, le sultanat d’Oman, Cuba, la Martinique, le Kenya, les
Comores, l’île Maurice, les Seychelles, la Malaisie, etc.
En quittant le monde de la presse, il s’est installé sur une île située au cœur de
la Méditerranée et se consacre désormais à ses vignes et à son oliveraie, mais
surtout à l’univers de l’édition.
Spécialiste reconnu dans le domaine des livres pratiques, il est l’auteur de nombreux ouvrages à succès, parus notamment aux Éditions First. Dans sa vie quotidienne comme dans ses livres, il accorde la priorité à ce qu’il appelle « la vie
au naturel ». Dans sa propriété et en cuisine. Pour l’entretien de la maison et
pour ses animaux de compagnie. Pour des soins de santé, l’hygiène corporelle
et les soins de beauté. Il se détourne résolument du « tout chimique » qui ne
cesse de montrer ses étroites limites, ses redoutables dérives et ses dangers
pour la santé comme pour l’environnement, pour privilégier des méthodes et
des produits sains et naturels. Des produits qui, dans l’immense majorité des
cas, sont au moins aussi efficaces, beaucoup moins dangereux et nettement
moins onéreux que leurs « cousins » toxico-chimiques et industriels.
Ce nouvel ouvrage est entièrement consacré à l’entretien de l’habitation en
version saine et naturelle, à base de produits faits maison efficaces, économiques et sans danger pour la santé de la famille et celle des animaux
de compagnie ou l’environnement. Avec ce nouveau titre de la collection
« Pour les Nuls », il met l’entretien quotidien au naturel de votre maison
ou de votre appartement à votre portée. Et vous démontre que les produits
d’entretien maison font… bon ménage !

Icônes utilisées dans ce livre
Les icônes utilisées dans ce livre attirent votre attention sur des points importants et vous aident à retrouver facilement ce que vous voulez savoir.
[image: ]Cette icône vous rappelle une information utile, un « Bon à savoir ».
[image: ]Cette icône met en évidence une astuce intéressante, un tour de main utile.
[image: ]Cette icône vous avertit d’un danger relatif, par exemple, à l’utilisation d’un
produit, et vous permet d’éviter de prendre des risques inutiles.
[image: ]Cette icône met un coup de cœur en valeur. Coup de cœur pour un produit,
pour une technique de nettoyage…
[image: ]Cette icône souligne une information importante qu’il est bon de noter et de
garder en mémoire.
[image: ]Cette icône met en exergue une info budget qui vous permettra de limiter
vos dépenses et de faire des économies.

Partie 1 L’intérieur de nos habitations, plus pollué que l’extérieur ?
[image: ]

Dans cette partie…

Toutes et tous, nous rêvons d’une habitation d’une propreté
irréprochable et qui, pour reprendre l’expression consacrée,
« sent bon le frais ». Depuis plusieurs dizaines d’années, l’industrie
chimique n’a eu de cesse de nous imposer ses produits de nettoyage,
nous promettant une propreté immaculée sans faire le moindre effort
ou presque. Mouais… À force d’hygiénisme souvent exagéré, à force
aussi d’utiliser ces produits 100 % chimiques, il s’avère aujourd’hui
que, dans l’ensemble, l’air intérieur de nos habitations est encore
plus pollué que l’extérieur, ce qui n’est pas peu dire ! La maison
et l’appartement donnent peut-être l’illusion de la propreté, mais il
ne s’agit malheureusement que de ça : une simple illusion. Jamais dans
toute l’histoire de l’humanité, nos habitations n’ont été aussi polluées
chimiquement. Avec des conséquences parfois très graves en matière
de santé.


DANS CE CHAPITRE

Le paradoxe d’une
(fausse) propreté

•

Les matériels et les usages

•

Les Français accros au
ménage et à la propreté

Chapitre 1 Une propreté illusoire, une pollution bien réelle
Impossible ! Il est impossible que vous y ayez échappé. Et vous en avez donc déjà
certainement fait l’amère expérience : il suffit d’ouvrir n’importe quel magazine ou
de tomber sur n’importe quel écran publicitaire passant à la télé pour être submergé
par les belles promesses des industriels « du propre » en version 100 % chimique.
C’est tellement incessant et répétitif que ce n’est même plus du matraquage publicitaire, mais du lavage de cerveau. À les entendre, à défaut de les croire sur parole,
il est facile d’avoir sans le moindre effort une maison d’où la plus petite particule de
poussière a été éliminée. Une cuisine sans la moindre trace de graisse ou d’huile. Une
salle de bains sans moisissures. Des moquettes et tapis impeccablement nettoyés.
Et des pièces d’où toutes les petites bestioles ont « miraculeusement » disparu.
Rien de plus simple ! À condition, bien entendu, d’utiliser tout l’arsenal chimique
qu’ils nous proposent et qui s’aligne avec insolence sur des mètres et des mètres de
linéaires dans nos grandes surfaces.
Le paradoxe d’une (fausse) propreté
Dans un certain sens, ces industriels
n’ont pas totalement tort. Il est vrai que
leurs produits sont efficaces. Enfin…
d’une relative efficacité, en tout cas. Tout
serait-il donc pour le mieux dans le meilleur des mondes… chimiques ? Rien n’est
moins sûr ! Car ce que les « réclames »
et autres spots publicitaires remplis de
grossiers trucages pudiquement surnommés « représentations publicitaires » ne vous disent bien entendu
pas, c’est que ces produits industriels
– dans le sens le plus effrayant et péjoratif du terme – coûtent horriblement
cher. Ils ne vous disent pas non plus que
les emballages, voire les suremballages,
sont loin d’être écologiquement responsables. Bien sûr encore, ils passent
soigneusement sous silence la composition chimique de leurs produits qui n’est
mentionnée, sur les bidons et autres
flacons, que d’une manière incompréhensible pour le consommateur lambda.
Enfin, ils taisent surtout le fait que ces
produits toxico-chimiques utilisés pour
traquer la poussière, éliminer les traces
de graisses, nettoyer les vitres, laver la
vaisselle, faire la chasse aux odeurs…
sont, sans la moindre exception, d’une
extrême dangerosité. Et qu’ils mettent
votre santé en péril. Même si vous les
utilisez en suivant scrupuleusement les
indications fournies par les fabricants.
Oui, c’est vrai : ces produits permettent
d’éliminer provisoirement les poussières
et les moisissures. Oui aussi, ils éloignent
les petites bestioles – pourtant essentielles à la biodiversité et indispensables
à l’équilibre naturel – en les éradiquant
grâce à une utilisation massive de ce
que l’on peut sans conteste appeler des
armes chimiques. Oui encore, ils permettent d’éliminer les mauvaises odeurs
ou de laver la vaisselle. Mais surtout, ils
portent gravement atteinte à la qualité
de l’air à l’intérieur de nos bâtiments
– bureaux, magasins, maisons, appartements, etc. – qui n’ont jamais été aussi
pollués qu’aujourd’hui.
Quel paradoxe ! De par l’utilisation massive de ces dizaines de produits industriels, nos maisons et appartements
n’ont jamais semblé aussi propres et
rutilants. Mais il ne s’agit bien que de
cela : une apparence de propreté. Une
illusion soigneusement entretenue par
un battage publicitaire incessant, voire
indécent. Nos habitations n’ont jamais
eu autant l’apparence du propre et,
pourtant, elles n’ont jamais été aussi
polluées par des substances chimiques
qui, dans tous les cas, mettent en péril
la santé de la famille, celle de nos animaux de compagnie et, plus globalement, l’environnement dans lequel nous
vivons – ou plutôt, notamment du fait
de l’utilisation de ces produits d’entretien chimiques, dans lequel nous tentons
de survivre en plus ou moins bonne (ou
mauvaise…) santé.
[image: ]Les chiffres sont officiels et ils ont de
quoi faire peur ! Selon l’Observatoire de
la qualité de l’air intérieur, les Français
passent environ 85 % de leur temps
dans des endroits clos (les transports, le
bureau, l’école, la maison ou l’appartement, etc.) dont l’air s’avère être entre 5
et 10 fois plus pollué que l’air extérieur
qui n’est déjà pourtant pas particulièrement sain. Les produits d’entretien
chimiques portent bien entendu une
part de responsabilité, et elle n’est pas
anodine. Mais ils ne sont pas les seuls
à devoir être dénoncés : les acariens,
les peintures, le mobilier, les matériaux
d’isolation… sont aussi à mettre en
cause. Ce que l’on appelle parfois le
« terrain domestique » est d’ailleurs
la toute première source d’émissions de
composés chimiques : son impact sur
la santé – qui est énorme – est désormais reconnu et ne peut plus être remis
en cause. Deux chiffres pour illustrer
cette préoccupante situation : au cours
des trente dernières années, le nombre
d’asthmatiques a été multiplié par
quatre dans l’Hexagone. En outre, la
France doit chaque année déplorer environ 20 000 décès liés directement à la
mauvaise qualité de l’air intérieur.
Les matériels et les usages
Les scientifiques crédibles, indépendants de l’industrie et du monde de la
chimie, sont formels : par rapport à il y
a seulement cinquante ans, le potentiel
allergisant et polluant de nos intérieurs a
très fortement augmenté. Une augmentation pour le moins affolante qui tient
autant aux matériels qu’à nos usages.
Explications…
Côté matériel, l’un des problèmes majeurs
tient au fait que nos bâtiments sont
aujourd’hui beaucoup plus étanches et
nettement mieux isolés que jadis. Voire
trop étanches et trop isolés. Certes, on
a désormais moins froid dans nos maisons. Certes aussi, les investissements
consentis pour l’isolation permettent par
la suite d’effectuer quelques économies
énergétiques, et donc financières. Mais
l’air intérieur de nos habitations pâtit de
cette isolation « moderne ». Il n’y a que
quelques dizaines d’années, même lorsque
les portes et fenêtres étaient fermées, l’air
intérieur pouvait se renouveler toutes les
heures. Les châssis étaient essentiellement en bois, pas toujours parfaitement
ajustés, et ces « défauts » permettaient
un renouvellement régulier et rapide de
l’air, ce qui est favorable à une meilleure
qualité de l’air intérieur et à une bonne
santé. Aujourd’hui, du fait de l’utilisation
de plus en plus systématique de double
(ou triple) vitrage et de châssis en aluminium ou PVC, l’air intérieur ne se renouvelle plus que toutes les quatre heures si
les portes et fenêtres sont (hermétiquement) fermées. Ce n’est pas anodin en
matière de bien-être, de qualité de vie et
de santé. Certes, l’isolation des habitations
est meilleure, mais elle a aussi pour effet
de déplacer le choc thermique entre l’intérieur et l’extérieur des fenêtres aux murs.
Ce qui, dans bien des cas, peut entraîner
une augmentation du taux d’humidité et
favoriser, notamment, le développement
de moisissures allergisantes.
Ce n’est pas tout ! La situation s’est encore
dégradée à l’intérieur des bâtiments du fait
de l’utilisation de plus en plus courante de
mobilier de bas de gamme, éventuellement proposé en kit à monter soi-même,
où le bois massif a été remplacé par du
bois recomposé. Ou par celle de moquettes
industrielles et d’objets de décoration
qui n’ont pas toujours la préservation de
l’environnement, de la qualité de l’air et
de notre santé pour priorités. Ces nouveaux usages ont pour conséquence une
(trop) forte augmentation des composés
organiques volatils – les COV – qui ne
sont rien d’autre que des substances
toxico-chimiques présentes dans l’air que
nous respirons au quotidien.
[image: ]Les composés organiques volatils, connus
sous l’abréviation COV, constituent un
ensemble de substances appartenant à
différentes familles chimiques. Leur seul
point commun est de s’évaporer rapidement à la température ambiante, sans
que l’on s’en rende compte, ce qui les
rend encore plus insidieux et dangereux.
Ils sont composés notamment de carbone
et d’hydrogène.
Même s’ils peuvent être d’origine naturelle (émis par les plantes ou obtenus à
l’aide de certaines fermentations), ils
sont, dans nos habitations, principalement d’origine anthropique, c’est-à-dire qu’ils proviennent du raffinage, de
l’évaporation de solvants organiques,
d’imbrûlés, etc. Leur caractère volatil leur
permet de se propager plus ou moins loin
de leur lieu d’émission et ils peuvent dès
lors avoir des impacts directs et indirects.
Par exemple, ils figurent parmi les précurseurs des gaz à effet de serre dont on
parle beaucoup actuellement.
Leur impact négatif sur la santé est renforcé par l’effet cocktail, c’est-à-dire
l’accumulation des effets provoqués par
plusieurs COV.
On ne s’en doute généralement pas mais,
aussi dangereux soient-ils, les composés organiques volatils ont impunément
envahi nos habitations. Totalement à
notre insu dans l’immense majorité des
cas. Les COV dont il faut se préoccuper
en priorité sont présents, parfois massivement, dans les parquets, peintures,
laques et vernis, colles, vernis à bois,
moquettes et tapis, cires, fumée de cigarette, panneaux en bois ou en contreplaqué, traitement du bois, matériaux
isolants… Même dans des savons et
cosmétiques. La liste est longue. Et elle
n’est pas terminée ! Car ils se retrouvent
aussi dans la plupart des produits d’entretien ménager conventionnels que l’on
trouve dans nos commerces : désodorisants, parfums d’intérieur, antimites,
nettoyants pour les sols, insecticides,
dégraissants pour les métaux…
Les Français accros au ménage et à la propreté
S’il y a un constat économique à faire,
c’est que le marché « du propre »
se porte bien – et même très bien –
en France. Il est porté par quelques grands
groupes internationaux qui rassemblent
les marques dominantes et qui raflent la
plus grande part de ce marché particulièrement « juteux ».
Un premier chiffre pour illustrer le succès phénoménal de ce marché : selon
IRI (cette entreprise pionnière dans le
domaine du big data est celle qui, au
niveau mondial, intègre le plus grand
volume de données d’achats, médias,
sociales, causales et de fidélité), le volume
total de ce secteur était en 2019 de près
de 1,83 milliard d’unités en France, dont
près d’un milliard de ventes unitaires
réalisées grâce à la seule vente de produits d’entretien courant.
Très exactement, le marché français
dénombrait notamment :
• 999,46 millions d’unités vendues pour
les produits d’entretien courant ;

• 354,06 millions d’unités vendues pour
l’entretien du linge ;

• 128,24 millions d’unités vendues pour
des produits d’entretien spécifique.


Mais ça, c’était avant la pandémie de
Covid-19 qui a totalement bouleversé
ce marché.
[image: ]La pandémie de Covid-19
a modifié en profondeur
le comportement des
Françaises et des Français
face au ménage et à l’entretien de la
maison. La Covid-19 a été le déclenchement d’une guerre à outrance contre les
bactéries, virus, poussières et autres
petites saletés venant mettre à mal la
propreté (apparemment) impeccable de
nos habitations.
Selon une étude menée en plein cœur
de la pandémie, en 2020, par Mr. Propre
et l’institut OnePoll, près des deux tiers
des Français (64,6 %, très précisément)
ont passé jusqu’à 2,5 heures de plus par
semaine à nettoyer et désinfecter les surfaces de leur logement.
Affolés par le virus de la Covid-19,
les Français se sont mis au ménage
comme jamais auparavant. Parfois de
manière totalement irraisonnée, d’ailleurs. Conséquence : ils ont dépensé
des sommes folles en désinfectants et
autres produits d’entretien ménager,
pensant ainsi aseptiser leurs intérieurs…
en oubliant qu’ils y faisaient entrer des
ennemis chimiques encore plus insidieux. L’institut Nielsen dévoile ainsi
que ce marché a bondi de 24 % en 2020.
Une hausse inédite amenant des résultats
record au niveau des ventes et des chiffres
d’affaires, comme l’a d’ailleurs souligné
l’Association française des industries de
la détergence, de l’entretien et des produits d’hygiène industrielle (AFISE).
Sans réelle surprise, les consommateurs français se sont principalement
rués sur les marques les plus reconnaissables bénéficiant d’un énorme battage
publicitaire. Ainsi, le géant américain
du secteur, Procter & Gamble, a vu ses
ventes augmenter de 5 % entre janvier et
mars 2021. Sa part de marché a, quant à
elle, progressé de 16 %. Face au rouleau
compresseur américain, le groupe néerlando-britannique Unilever se défend
particulièrement bien. Il a vu ses marques
d’entretien ménager progresser de 19 %
en 2020, l’un de ses produits antibactériens progressant même de 22,5 %. Une
évolution que le home care director du
groupe explique par le fait que la « fréquence de ménage s’est fortement accentuée et [que] les quantités achetées ont
augmenté, avec une attente renforcée
autour de la protection du foyer ».
Encore plus qu’auparavant, la pandémie
de Covid-19 a entraîné les Françaises et
les Français dans une spirale hygiéniste
qui, lorsqu’elle devient outrancière,
ne présente pas que des effets positifs.
Jamais l’adage qui affirme que « le mieux
est l’ennemi du bien » n’a été autant
d’actualité.
[image: ]
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Chapitre 2 La théorie hygiéniste : c’est du propre !
En tant que véritable référence dans sa spécialité, à savoir la distribution de
germes au sein de nos foyers, le microbiologiste américain Charles Gerba a déjà
mené de nombreuses études pertinentes dont les résultats semblent parfois fort surprenants. Il a ainsi établi qu’une cuvette de W.-C. « accueille » en moyenne huit
bactéries par centimètre carré. C’est-à-dire… vraiment très très peu, contrairement
à ce que l’on pourrait imaginer a priori. Par contre, un clavier d’ordinateur en compte
jusqu’à 60 fois plus. Et ce n’est rien en comparaison avec un combiné de téléphone :
jusqu’à 500 fois plus ! Énorme ! Mais le record est détenu par… l’éponge à vaisselle,
où la concentration de bactéries peut grimper jusqu’à 1,5 million par centimètre carré.
Est-ce une raison pour tenter d’éradiquer ces bactéries à tout prix ? Par n’importe quel
moyen ? De manière systématique ? Et si le remède n’était pas meilleur que le mal ?
Des bactéries pas si dangereuses que ça
Le nombre de bactéries présentes sur ces
objets d’utilisation courante peut paraître
surprenant. Certains jugeront même qu’il
est effrayant. On aurait cependant bien
tort de s’affoler ! En pratique, à peine 3 %
des bactéries auxquelles nous sommes
exposés sont pathogènes : c’est dérisoire.
Et encore ! Elles ne sont que potentiellement pathogènes. Par contre, il est significatif de remarquer que, alors que les
maladies infectieuses sont en chute libre
dans la majorité des pays industrialisés,
dont la France, les allergies (sous forme
d’eczéma, d’asthme, etc.), mais aussi des
problèmes cutanés ou respiratoires, ainsi
que diverses formes de cancers sont en
constante augmentation.
Ces évolutions opposées ont bien entendu
attisé la curiosité de certains scientifiques. Car l’allergie, si elle peut être
handicapante pour la personne qui en
souffre, n’est finalement rien d’autre
qu’une réaction anormale et excessive du
système immunitaire qui cherche à combattre une infection.
[image: ]Selon diverses études, un Français sur
quatre estime en 2021 qu’un foyer sain
est un foyer sans microbe, ni bactérie.
Ce chiffre est en hausse de 5 points par
rapport à 2019. La pandémie de Covid-19
qui est passée par là n’a pas fini d’avoir
un impact sur les croyances – vraies ou
fausses – des Français.
Vers la fin des années 1980, l’immunologiste américain David Strachan a formulé
une hypothèse – la théorie hygiéniste,
dans son acceptation moderne – qui
affirme que, plus que la « saleté », c’est
plutôt l’excès d’hygiène qui pourrait être
à l’origine d’une grande partie de nos
allergies. En résumé, faute d’une exposition aux microbes dès le plus jeune âge,
notre système immunitaire s’affaiblit et
« perd les pédales ».
[image: ]

Suivre les règles de préservation de l’hygiène
En réalité, l’origine de l’hygiénisme date
de bien avant la théorie émise par l’immunologiste américain David Strachan.
Elle remonterait au milieu du XIXe siècle,
au sein d’une société malade de la tuberculose, où l’alcoolisme était endémique
et où les épidémies de choléra et de peste
faisaient rage. C’est dans ce contexte
que l’hygiénisme (repris par certains
consommateurs dans le contexte de
la pandémie de Covid-19) est apparu
comme un principe selon lequel les pratiques sociales, urbanistiques et architecturales devaient suivre les règles de
préservation de l’hygiène et celles de la
prévention en matière de santé publique,
selon les prescriptions médicales et, le
cas échéant, diététiques.
Si ce nouveau principe bouleverse en
profondeur de nombreux pans de la vie
quotidienne (depuis une meilleure formation des personnels soignants jusqu’à
de nouveaux concepts urbanistiques), il
s’immisce aussi au sein des foyers. Dans
la France du XIXe siècle, notamment. À une
époque où il reste énormément de choses
à faire dans ce domaine, l’État français
va se donner les moyens de diffuser la
doctrine hygiéniste en essayant de toucher les mentalités et les comportements
des citoyens.
[image: ]Cela peut paraître anecdotique, surtout à l’époque
actuelle, mais cela a pourtant constitué l’une des
premières étapes de la politique hygiéniste « made in France ». Une étape
qui s’est bâtie sur… le W.-C. ! Les
water-closets existaient déjà depuis la fin
du XVIIIe siècle de l’autre côté de la
Manche, en Grande-Bretagne. Mais ils ne
vont commencer à s’installer dans les
foyers français qu’une centaine d’années
plus tard seulement. En 1883, un document officiel fixe le nombre de cabinets
à 1 pour 20 personnes. Comme souvent,
ce sont les maisons bourgeoises qui s’en
équipent en priorité. Les changements
sont plus difficiles à faire passer dans la
classe ouvrière. Pour des raisons économiques, mais aussi pour des raisons liées
aux mentalités. Par exemple, en 1886 à
Nancy, des logements ouvriers conçus
pour accueillir 110 personnes ne comptaient que 8 W.-C. Et encore ! Installés au
fin fond des cours d’immeubles, ils
étaient le plus souvent bouchés, non
entretenus, peu ventilés et dépourvus
de porte.
La « saleté propre »
Si, sans le moindre doute, l’hygiénisme,
tel qu’il était initialement conçu, a permis des évolutions très positives, avec
des impacts bénéfiques en matière de
santé et de bien-être, la théorie de l’hygiénisme sanitaire est aujourd’hui au
centre d’une très forte controverse.
Celle-ci porte notamment sur la nature
et la fréquence d’utilisation des produits
d’entretien ménager dans les sociétés
développées.
Les scientifiques les plus compétents se
montrent maintenant unanimes à reconnaître que l’excès de propreté qui règne
aujourd’hui au sein de la majorité de nos
logements, propreté très souvent due à
l’utilisation de produits d’entretien d’origine industrielle, serait tout simplement…
néfaste ! Surtout là où des méthodes
douces et des produits bio et/ou faits maison respectueux de la santé des utilisateurs et de l’environnement (bicarbonate
de soude, vinaigre, argile, savon noir, etc.)
pourraient être efficacement appliqués.
À l’hygiénisme outrancier qui prévaut
parfois dans cette première moitié du
XXIe siècle et qui est fortement encouragé
par les messages publicitaires des fabricants conventionnels, répond la notion
de « saleté propre » émise par le biologiste Marc-André Selosse qui estime
qu’un certain degré de contamination
est requis pour un bon développement
et un fonctionnement optimal de notre
système immunitaire. Si l’on devait caricaturer quelque peu, on pourrait affirmer que l’excès d’hygiène est comme le
tabac : il est dangereux pour la santé.
Chercher la petite bête prive des bienfaits des bactéries
Fabrice Bureau, professeur à l’université de Liège (Belgique) et actif au sein
du laboratoire d’immunologie cellulaire
et moléculaire, soutient pleinement la
thèse du biologiste français. Lors d’une
émission diffusée récemment par la radio
publique francophone belge, le scientifique liégeois expliquait que « si on nous
prive de certaines bactéries pendant les
premières années de la vie, il peut y avoir
des problèmes ». Selon lui, il n’y a pas
de doute à avoir : à force de chercher la
petite bête, de la traquer et de l’éradiquer,
on se prive de certains bienfaits des bactéries. Il explique : « On sait maintenant
de source sûre que les bactéries environnementales – celles avec lesquelles
nous avons appris à vivre depuis des milliers d’années – nous protègent contre
les allergies. Ces bactéries ne sont pas
pathogènes, notre corps les tolère et elles
peuvent avoir des effets bénéfiques. »
Le professeur d’université donne ainsi
l’exemple des cellules pulmonaires spécialisées dans l’arrêt des réponses immunitaires. Il se trouve que ces cellules sont
plus efficaces et plus nombreuses si elles
ont été mises en contact avec des bactéries environnementales.
Ainsi, à force de ne pas avoir de bactéries à se mettre sous la dent, notre corps
n’apprend plus à se défendre et se retrouve
moins armé pour contrer les attaques.
Comme le dit encore Fabrice Bureau : « Il
y a un excès d’hygiène, et ça nous rend
malades ! »
Respecter un juste équilibre
Pour le scientifique belge comme pour
un nombre toujours plus grand de ses
collègues, il y a un équilibre à respecter.
Si l’excès d’hygiène n’est pas souhaitable, le manque d’hygiène ne l’est pas
non plus. Dans ce contexte, une question
doit être posée : aujourd’hui, la plupart
des maladies mortelles (les cancers, les
maladies cardio-vasculaires, etc.) ne sont
plus provoquées par les bactéries, mais
sont des conséquences de nos modes de
vie. Est-ce qu’on ne serait pas allé trop
loin dans l’hygiénisme ? Est-ce qu’on ne
se trompe pas de combat en éliminant
de manière quasi totale et systématique
les bactéries ?
L’universitaire apporte une réponse :
pour lui et pour un très grand nombre
de scientifiques compétents et fiables, il
faut continuer à mener bataille contre les
« mauvaises » bactéries tout en laissant
vivre les « bonnes » bactéries. Pour ce
faire, il faut revoir les règles d’hygiène
qui sont appliquées dans nos maisons.
« Évidemment, poursuit-il, qu’il faut
toujours se laver… mais il faut arrêter
d’aseptiser l’environnement dans lequel
nous vivons ! Il faut sauvegarder les
bactéries qui nous protègent. »
Enfants des villes vs enfants des champs
La pertinence de ce juste équilibre à
respecter a été renforcée par les résultats de plusieurs études scientifiques.
Certaines d’entre elles ont ainsi comparé
le sort d’enfants fréquentant ou non des
crèches, ayant grandi en milieu urbain
ou à la campagne. Selon les résultats
obtenus par ces études concordantes, les
petits campagnards se révélaient moins
victimes d’allergies que les urbains en
culottes courtes.
Assez vite, d’autres études ont aussi
pointé le lien entre un excès d’hygiène et
les maladies auto-immunes telles que le
diabète insulinodépendant ou la maladie
de Crohn (une inflammation chronique
qui peut toucher les parois de l’ensemble
du tube digestif, de la bouche à l’anus).
Diverses explications ont été proposées,
mais l’une d’elles postule que, n’étant pas
assez occupé à combattre les microbes
puisqu’il vit dans un environnement
« trop » propre, aseptisé, l’organisme
développe de manière excessive un type
précis de cellules de défense impliquées dans les allergies et les maladies
auto-immunes. Une autre explication
privilégie la thèse du manque de contact
avec certaines bactéries qui colonisent
habituellement les intestins et réduisent
ainsi au silence les germes indésirables.
Le fait d’éliminer à outrance ces amis
méconnus augmenterait sensiblement la
vulnérabilité de l’organisme.
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DANS CE CHAPITRE

Des placards qui cachent un
dangereux arsenal chimique

•

Des bactéries toujours plus agressives

•

« La » grande question

Chapitre 3 Faire le tri dans les placards
Entre pécher par excès d’hygiène et ne plus faire le ménage du tout, il y a bien
entendu de la marge. Si les excès dans un sens sont nuisibles, ceux dans l’autre
sens ne sont pas meilleurs.
Des placards qui cachent un dangereux arsenal chimique
Grâce aux belles promesses faites par les fabricants – promesses de vitres étincelantes, d’une maison sans saleté, d’une cuisine sans graisse, d’une salle de bains sans
moisissure, de W.-C.
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